RAILLERII

SANS VENIN.

A MONSIEVR
LE PRINCE

A PARIS,

Chez Denys Pele’, rue dc la vieilleBouclc-
ic, au gros Tournois
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LA RAILLE RIE

SANS VENIN,

A MONSIEVR LE PRINCE-

| E penfequevous fufteSjpour cndirc lavcritCj

diablement furpris, & quc vous cuffiez eftc bien
moinseftonnefi la foudce futtombec avos pieds.
Ne le diflimuicz point, Charaut & Comminge ne
vous parurent-ils point alors comme deuxfantof-
?nes, & ic penfe que lemary deMelufine, donti’ay
oublielenom, fut moins eftonnc’ lots qu’ilvid fa
femme changee en fcrpent, que vous nele fuftcs
lors qu’on vous arrefta prifonnier. En vain vous fi-
ftes Icfuppliant, celuy dontvousauiez efle Ic Pro'-
te6teur durant laguerre de Paris n’euft point d’o-
reilles pour vous entcndrcj vous qui euftes des bras
pour le defendre. Maisaprestout, ienefuispas vn
grand Prophets, de n’efcrireicy quclcschofes dot
toutle monde va ala moutarde. Voyez, mon bon
Seigneur,mais c'eftpar ironieque ievous appelle
de laforte: Voyez, vous difje encore de rechef,
que ie vous parle en femme de ma forte, Stout cc
gue fay fait, c’eft que i ay cmpruntc laplume d'vn
Secretaire de faindl Innocent pour vous exprimer
mes fentimcns. Excufez fil vousplaift, fi ccdif-
cours n’eftpas d’vn flylc magnifique,iim’en au-
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rou coufte plus dc cing fols ie ne fuis pas en hu-
rneur dc derpenfertant dargent, aprefcnt qu’il eft
finrire,quefilevinn’eftoic agrand marche,ic le-
roispcut eftrecontraintede fairc 'amourpour a-
uoir dc quoy viure. Quoy que ie foisvn peu Co-
guette, il fauc queievousauoue,que cen’eft que
par vn Faux bruit que mes voifitics me doiincnc.
C’cft vne charite qu elles me preftenr,& telle d'en’
tre ces-Feninies qui Faitia prude & la bonne mefiia-
gcre, eft plus amourcuFc que moy. il eft bien vray
gue montnary quine gaigne pas beaucoup apre-
fent, nFa Fait prendre vn grand vol,& raon liurneur
s’y eft aftez Facilement accommodee. Mais quoy
que ie Fois braiie,-& coiffee auec plas.de Foin & d'ar-
tifice,que ft Champaigne me coiffoit tous les iours,
f§achcz pourtant, & ie ne voudrois pas mentir de-
uantvous, nonplus quedeuantmonConFefteur,
gue ie n ay point d’amourettes cachees. Ce n’eft
pas que ie NC fois aftez lolIKitec., ie ne manque
point de Foupirans ny d’adorateurs. La table de
Irion cabinet eft toute chargee de poulets araou-
reux, dechanFons,de Fonnets, & de rondeaux que
['on m ’aFaitSama loiiange.

Voicy les derniers qui mont efte enuoyez ar
vhieune galand dela Cour.
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Xtf dmeuf luj tient lieu de fuplice, ~
Et cefeu toutefois efl lefeu de vosjeux.

Cependant apprene” quit gjl dufang des Dieux,
Qu'ilejl [>rode parent de lagrande t*rtenice j
La SoHueraimte quondenne a la lufikcy
S’efi neHe entre les mains des trois defes t*yeitx.

A u milieu des combats jon caur stflfait parefre®
Sa gloire nja du pair auec ce noble *ncejire,
Que I'Hifloire par toutfait hautement nommer.

Tout degoutant de fang™ ~ tout couuert depoudrej
En sapprochantde njous il Je 'uient confumer
Et ‘vient s'ofrirfon cceur pour but de/vofre foudre,

Toutefois, croycz woy ievous en prie,ie nay
point encore efcoute la plainte de ccs mourans
guepour m’enrire. Les Minimes font touslesiours
pieins de nouueaux Riolans dontiefuis laDeefle,
& quoy qu’ils penfent que toutes les autres Dames
foient leurs captiues, ie fuis afTcuree qu’ils font mes
efclaues avendreSi.a depenfer,comme dicle Pro-
uerbe.

Voilacomme fouucnt on efttrompe parlappa-
rence,& cellc que I'on prendroitpour des Eeates
au pied des Autelsjfont des Lai's entre deux portes.
Cependant flie ne fuis que Coquette en apparecc,
il faut auouerque Kk fuis peuraifonnable.en eifet
lorsqueie prensicy le change,Sc qu au lieu de vous
entrerenir decequivoustOuchedans certe conio-
dure fifunefte pour vous, &/ivrileala France,que
toutleraonde enfaitvniour de Fe{te,iem amufe
avousdepeiftdre telle que ie fuis. Etfansdoutee’eft
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vne marque vifibic dc iacoquctterie ,-qui eidanc a-
moureufe de foy-mefmcn’aplusde penfees pour
lesaucres. Cela fe pcutfans douce appellcrvne in-
difFcrence ,mais ellen’eftpasde celle doncla Phi-
lofophie morale faic des le§ons. Ne vouseftonnez
pas fi ie parieen fjauante, i’ay leu le Francion, le
BcrgerExtrauaganr,le sarbon,la M aifondesleux,
& depuis peui’ayleu & leVoiture& Ic Mormon.
He quoy,avoftre aduis, n’eft-ccpaslade quoy de-
uenirauffidodequeMontmaur, & que lelloienc
autrefois & Craffoc & Valens r Etpourvous mon-
ftrerqueie n'aypas encore toutoublic:Voicy vn
dire Efpagnol quivicnccemcrembleforta propos
avoftre fujec. Ac™ui en ha mordido la cftlehraguarde
fe de ella-, cela veut dire en bon Francois, mais io
nefrayfivouslentendez,queceluy quiaeftemor-'
du de iaCouleuureft doitgarder dtllc. Qu’on ne
medife pasqueiefuis incenfee lorsqucie doucefi
vous encendez le Francois, vous l'auczwa foy bien
encenduj lors que Charaut vous die ,,ic vous fay pri'™
fonnier de par le Roy. Et pour mexpliguer coii-
chantle prouerbe allcgue, ie vous diray, quoy gue.
iefoismoinsf8auance en Politique, le Lyple que.
vous auez, faic plus demalala France, que vous ne
fuiauez faic de bien. Mais aprestoutftl racfemblc
gue 'on aeu bonne raifon de vous comparer fou->
uenca Alexandre,vous ne pouuezfbuffrir de Rois,
& vous voulez tout feul ertrele raaiftre. Auouez
gue vous eftes bien eftonne aprefent, & que iamais
yn Uon qui eftoic la terreur 4e la Campagne, ne
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futplus penautquad il l'evoid enchaifne.T el penfc

guelquefois montcr fur vii throne quitombe dans
vn precipice. Pourmoy,ie penfe que voftre orgueil
feruira dc Icgon aux ambitieux , & que l'onvous
metcradans I’'Hiftoire,comraeonamis lcaredans
lafable. Voilac™-tcsvne belle renommee pourvn
Cpnquerantf He quoy , refuiez-vous d’auoir des
penfeesfi criminellcs &fichimeriques? He quoy,
nedeuiez vouspas chaffer par desfignes de Croix
ce mauditdemon quivousa infpire des deffeinsfl
extrauagans? Quant a raoy iefusbien furprifelors
gue ma feruante me vint dire qu’on vous menoit au
boisde Vincenne,raais ic le fus bien dauantage
lorsque Non m’inflruifit de'routes vos belles mc-
necs. le fcay qu’ilnyarien qui foit fichangeant
que lafortune, de forte que vohreprifon m’a bien
moins eftonnee que la grandeur dc vos defleins. Ec
fans faire le fin,vous me confefferezque cettc gran-
deur n’eft pas de celles dont on vantc les Heros,
mais au contrairequ’elle efi: de celles qu’on punit
dans le feu des enfers. Vous ne pouuez dourer de
cerre verite,qui vous eft annoncee parlaplume dV-
ne perfonne que vous connoifTez tres-bien, puis
que e'eft

i.a Coquette du Marais.
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